


« Apulée prouve qu’elle est devenue une revue incontournable du paysage de la création 
contemporaine, ouverte au monde et aux langues, foisonnante, politique, inventive. » Elara 
Bertho, Diacritik  
 
« Il y a du beau monde à l’affiche de cette nouvelle revue annuelle “de littérature et de 
réflexion” […]. Des écrivains tournés vers la découverte, de l’autre ou du monde. » Alexandra 
Schwartzbrod, Libération 
 
« Dans cette revue, on joue avec les langues, dans tous les sens, avec des textes en regard 
pour pouvoir voir l’original. […] Le deuxième opus est excellent. » Yvan Amar, RFI  
 
« Une revue magnifique ! » Marie-Hélène Fraïssé, France Culture 
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Apulée., « la confrontation
inventive et féconde »

Hubert Haddad et Yahia Belaskri, les deux coanimateurs de la nouvelle
publication de littérature et de réflexion, nous livrent le sens de leur démarche

Y
ahm Belaskri, Hubert Haddad,
à quel manque la revue Apulée
entend-elle répondre? Quel
est son projet'
HUBERT HADDAD La revue \pu

lee aspire a parler du monde d une ma
nieie excentrée, nomade, investigatrice,
avec pour piemier espace d enjeu
I" Aft ique et la Mediterranee Cela dans
un contexte de desagi egation et d'iso
lement lie a la mercantilisation gene
ralisee du fait culturel, de la litterature
et des arts ll existe de tait une interna
tionale quasi spontanée des ecnv anis,
poètes, altistes, en lutte pour les v aleui s
incessibles de liberte, de nuance et de
partage, que les pouvoirs d'aliénation
oblitèrent et mettent en coupe <\vec
ses centaines de contnbuteurs du Ma
ghreb, d'Afrique, duMo>en Orient et
de partout ailleurs, Apulée témoigne
d'un engagement tiansfrontaliei fia
ternel Nous avons plus que jarnaisbesoin
de nom eaux lieux d échange affranchit,
et inventifs, animes parun humanisme
libie de tout diktat afin d accueillir et
d'amplifiei l'esprit nouveau qu'on apu
voir surgir lors des printemps arabes,
vite étouffes par une conjuration de
pouvons archaïques

apulée

Zulma, l'éditeur d'Apulée,
se livre à un travail de
connaissance des littéra-
tures du monde Quel est
l'apport d'Apu/ée au re-
gard de la francophonie
notamment'
YAHIA BELASKRI Apulée met
au centre le monde dans
sa dimension plurielle, dans la
rencontre non dans le choc que
nous le proposent cei tains thuriféraires
zélés , la confrontation mv entree et
féconde C'estunerevuefaiteenlangue
française, acceptant toutes les langues
La traduction est une donnee incon
tournable, de sorte que tous les idiomes
peuvent v trouver place Espace de re
flexion, la revue se v eut un espace où
la litterature monde est au centre, celle
qui exprime la diversité du monde, sa
richesse, ses interrogations aussi Nous
le savons il n'v a pas de pavs qui se
nomme francophonie, non plus que de
locuteurs qui parlent le francophone
sinon les Fr rabais aussi le p irleraient '
Reste la langue française, maternelle
p< air des millions de personnes Elle est
aussi langue d'émancipation le poète
algérien Kateb Yacrne affirmait « f 'écris
en fi ançaispour dire aux français que
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ie ne suis pas français»,
comme elle est langue du

refuge les migrants d'Afrique
de I Ouest pai ce que ostracises refusent

de s'exprimer en anglais et utilisent la
langue fi ançaise Elle est enfin langue
de la littérature, nombre d'écrivains
qui ne sont pas français écrivent en
français, depuis Samuel Beckett jusqu'à
Irina lei idorescu

Le président de la République disait à
la NRF « L'h/sfoire que nous vivons en
Europe redevient tragique ( ) Nous
pouvons renouer avec un souffle plus
profond, dont la littérature ne saurait
être absente » Qu'en pensez-vous?
HUBERT HADDAD II v i be lucoup i faire
en effet face à ce qui adv lent, beaucoup
a mv enter Et la htterature, la poesie
en action, comme la pensée vivante,
toutes portées par l'intelligence cles
langues, ne saui aient demeurer en ie

ti ait du gl and drame humarn Le chant
pi of end qui monte cles œuvi es en phase
événementielle ne cesse de nous ra
fraîchir le cœur et I esprit « Aujonrd Tiui
plusqu hier, écrivait Edouard Glissant
en preface au Cercle des représailles de
Kateb Yacrne, nous ne pouvons ignorer
notre vie rn notre art en dehors de i 'effort
terrible des hommes qui, de races et de
culture? différente?, tentent de s appro
cher, de se connaître Aujourd'hui le
cei cle esr ferme nous voici tous dans le
même heu et c'est la terre tout entière
Des lors naît et se développe le tragique
de notre epoque, qui est celui de l'homme
enface des peuples, celui du destin per
sonnel confronte au destin collectif »
Pour que le fr igique ne verse plus j vmais
dans la tragédie, la politique tout
comme la poesie, « doit etre f alte par
tous Yon pa? un» „
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Face au bouclier d’Achille
Revue. Après les galaxies identitaires et le pouvoir de l’imaginaire, le 3e numéro 
d’Apulée débat de la guerre et de la paix.

Q ue serait l’Histoire, sans les guerres — et le 
genre humain exempt de tout conflit ?”, s’in-
terroge Hubert Haddad, qui pilote depuis dé-

sormais trois ans la formidable aventure méditerra-
néenne et universelle de la revue Apulée. Ce 3e numéro 
prend à bras le corps cette question brûlante et d’ac-
tualité qu’est celle de la paix et de la guerre. “Notre 
confort idéologique est le premier mensonge. On ne 
sortira des guérillas récurrentes qu’en refusant la 
peur et l’exclusion, le repliement égoïste, la culture du 
déni et de la haine”, clame Hubert Haddad. Dans une 
fable ironique, le poète franco-roumain Ilarie Voronca 
imagine une “Proposition pour rendre les guerres 
moins coûteuses et moins longues”, proposition reje-
tée car jugée utopique. Jean-Marie Blas de Roblès pro-
pose, dans “Exécrer l’Iliade”, une passionnante lecture 
de ce texte qui a traversé les siècles jusqu’à nous, his-
toire de fureurs, de batailles, mais aussi de paix : “Ho-
mère a une idée très précise de ce en quoi pourrait 
consister la paix : il l’a gravée, ciselée, enluminée sur 
le bouclier d’Achille. Mais cet idéal humain, si beau, 
si désirable, toute l’Iliade nous en dit l’irénisme congé-
nital : entre deux façons si différentes d’être au monde 
– et alors même que la non-violence est seule à éblouir 
sur son bouclier – Achille choisit les conséquences im-
médiates de la guerre, l’héroïsme aisé de l’anéantis-
sement plutôt que l’utopie laborieuse, lointaine et im-
probable, certes, mais tout aussi héroïque de la paix.”

Idéal héroïque
Apulée nous emmène en Inde, en Irak, en Algérie, 
au Liban, à Gaza, au Karabakh, en Amazonie, au Sri 
Lanka, au Mexique… Il y est question de peur, de di-
gnité, d’héroïsme, d’exil, de réfugiés,  de l’hospitalité 
problématique de l’Europe, du soldat anonyme, de 
comment “continuer, en présence de ceux qui sont 
nés depuis, en l’absence de ceux qui manquent à 
table”, comme les montagnes… La romancière ira-
nienne Fariba Hachtroudi oppose l’obsession des ty-
rans pour l’ennemi à la paix des poètes. Ingrid 
Thobois livre une étude bouleversante sur les enfants 
soldats : “La guerre n’est pas un jeu d’enfant et les 
enfants le savent, qui y jouent si souvent. La guerre, 
c’est la fin de l’imaginaire. La fin de l’imaginaire, 
c’est la fin de l’enfance. La fin de l’enfance, quand 
on a sept, huit, dix, douze ans, c’est le vide.” Des dos-
siers sont consacrés à Albert Camus, dont Yahia Be-
laskri rappelle son refus d’applaudir les bombes 
d’Hiroshima et Nagasaki et l’importance de sa ré-
flexion sur le terrorisme aujourd’hui, mais aussi à 
Jean Sénac, Nabile Fares et Frantz Fanon, le “plus 
‘agissant’ de nos nombreux poètes” selon Patrick 
Chamoiseau. Un sommaire riche, tant en textes qu’en 
photos et en encres, pour illustrer le propos du poète 
libanais Salah Stétié : “Ces  imbéciles ! Si la guerre 
prouve quoi que ce soit, c’est que l’homme est encore 
loin, très loin d’avoir rejoint en lui l’humain”.  

De la revue Combat  
à L’Homme révolté (1951), 
Albert Camus (1913-1960) 
pense la violence  
et la nécessité  
d’un engagement lucide.
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Dans le texte. Rire pour ne plus pleurer
“J’enfile une robe transparente
pour ton anniversaire
que les femmes voient comme je me suis libérée de toi
Je prends mon parapluie rouge
un accordéon sur le dos
Je nous mes cheveux sur ma nuque
juste dans la ligne de mire d’un sniper
Une longue accolade en réponse au salut du marchand de légumes
au balayeur des rues où la guerre se promène
Je paie mes dettes à ma voisine
celle qui te donne de mes nouvelles
Je distribue tout ce que je possède : des souliers flambant neufs à une prostituée
Je ris sans raison et j’achète de nouveaux vêtements à mes enfants
J’écris ton adresse sur la neige
Je marche pieds nus dans l’obscurité en cherchant des raisons d’allumer ces bougies.” 
Maha Becker, traduite de l’arabe par omar Youssef Souleimane. Poétesse syrienne, née en 
1967, elle a étudié la littérature à l’université d’Alep. elle vit en Allemagne depuis 25 ans.
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Lignes de front
ANIMÉE PAR L'« ENERGIE DES LOINTAINS », LA REVUE
APULÉE AFFRONTE LE PARADOXE MÉDITERRANÉEN.

L
a Mediterranee, aupurd bin, est
bien différente de cette Mare
nostrum qu elle fut jadis, aux
temps aventuieux d Ulysse, de

I Empire romain, ou de ces époques fastes
que scruta Braudel Lom d'être un espace
d échange également partage par ses rive
rams, elle n'est plus, au mieux, que rivages
bétonnes et bondes, ou, bien
pire, cimetière de corps fugi-
tifs, d exiles désespères La
revue Apulée, dirigée par l'ecn
vain Hubert Haddad, s'entête
pourtant a demeurer « allen
live aux œuvres vives du
Maghreb el de la Mediterranee,
de l'Afrique et au delà ( )
aux voix nouvelles, lointaines
ou proches » Lucius, Ic heros
du roman d Apulée (Les Meta
morphoses, ou L Ane d or), eut
a connaître, durant son voyage initiatique,
bien des péripéties - maîs leur issue en fut
heureuse Ce n est pas ce qui advient le plus
souvent dans les récits, poèmes, essais
rassembles ici sous la thématique, malheu
reusement d'actualité, choisie pour cette
troisieme livraison Lu guerre et la paix

Les guerres civiles, la tyrannie, le fana
tisme, la pauvrete, I exil, voici quèlques fi
gures du Mal que tentent d affronter,
chacun a sa maniere, les écrivains ici reu
ms - et il faut prendre le temps de se plon
ger dans ces centaines de pages, dy
entendre le fracas des armes ou les cris des
tortures, d'y respirer la poussière des villes
bombardées, maîs aussi le parfum persis
tant d une fleur qui s entete a pousser dans
les ruines ou des epices des plats encore
partages Les sentiers esquisses ou parcou
rus ici sont multiples, les voix ont des ac
cents divers, de I imprécation a la
nostalgie, de I humour a la prophétie
Jean Marie Blas de Robles, ainsi, ose nous
inciter avec force a « exécrer L'Iliade », car
il y voit battre le « cœur noir » de
l'homme, du guerrier qui se livre au pil-
lage et a l'extermination de l'anniversaire
Beata Umubyeyi-Mairesse, dans une nou

apulée

velle au titre a peine ironique, « La civih
nation », imagine, dans un futur proche,
un Rwanda qui, pansant les plaies du gé-
nocide, adopte des vieillards européens qui
fuient leurs pays et viennent ainsi en
quelque sorte monnayer leur passe Un
beau poème d Amm Khan offre des varia
lions sur cette antienne que reprenaient

en chœur, depuis des siècles, les
vengeurs, maîs qu'entonnent
aussi aujourd'hui ceux qui se
lancent dans des guerres qu'ils
disent préventives «ll faut dé-
truire Carthage »

Des dossiers s'intéressent
plus particulièrement a des
écrivains qui vécurent au cœur
de cet espace méditerranéen et
à certaines des questions qu ils
durent y affronter Nous
(redécouvrons ainsi comment

Camus pensa le « paradoxe terroriste »,
comment il réfléchit, en parallèle, aux vic-
times des attentats durant la guerre d Al-
gerie et a la violence presque innocente de
ces Justes que furent certains terroristes
russes contre l'oppression tsanste Nous
retrouvons la figure solaire de Jean Senac,
se voulant jusqu au bout, jusqu'à la mort,
« algérien europeen », et son destin ici rap-
proche de celui d un autre martyr-vigie,
Pasolim Des photographies et des poèmes
de Madeleine Riffaud nous permettent
aussi de la suivre dans sa decouverte de
cette Algerie encore française maîs qui
voulait déjà devenir algérienne Le visage
d'une vieille femme se prenant la tete dans
les mains a l'annonce d on ne sait quel
malheur vient alors en regard d une tres
simple et tres belle « Chanson pour les
Aures » ou I on entend la voix des oppri-
mes et révoltes, d hier et d'aujourd'hui
« Nous délierons de I esclavage f Notre
amour, nos ruisseaux, nos champs I Déchi-
rant le. linceul des âges I Avec rios dents »

Thierry Cecille

Apulée N°3 (La guerre et la paix)
Zulma, 447 pages, 28 €



	
	
	
	

	
	

	
	

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	

	
	
	



	
	
	

	
	

	
	










	DPNOV18
	L'HUMANITE-23 aout 2018
	DOSSIER DE PRESSE APULEE JUILLET 18
	DP APULEE 3 JUILLET 18
	DP JUIN 18
	TEL QUEL AVRIL 18
	DP MAI 18

	LAFAUTEADIDEROT.NET JUILLET 18

	LE FRANCAIS DANS LE MONDE JUILLET AOUT 18


	APELA 2018
	APELA1
	APELA2
	APELA3




